


De Hanover, le 25. Mai, 
mefure que la Guerre entre 
PAngleterre & la France de- 
venoit plus probable , fur- 
tout depuis l'avis du départ 
de Mylord Whitworth de Pa- 
ris, teru ici le 17. Àà midi, 
beren: Pativité des préparatifs , pour 
tij, STE ce Pays contre l'irruption des Fras- 
teg) Soit en augmentant. Cette aêtivité 
opt Wedoublée encore, dès qu'on a fgu la 
Ante déclarge. ‘Une. auffi malheureufe 
anje, apportée de Londres au Duc de 
niidge le oo. à onze heures du (oir, 
éployer maintenant les dernières me- 
mce Er parer au danger imminent, qui 
Min PHanover, Les enrôlemens pour 
ie dees & pour l' Armée font preffés à - la- 
me des menaces & des promefles; on 
meine en particulier, de recrutef par 
tony ChS Militaires les Troupes de ligne, 
trvayy YCutdoubler le nombre. Dans l'in- 
res € Armée s'achemine vers les Fron- 
bns 2 & y eft déjà arrivée en partie ; c'eít 
Wer e ci- devant Evêché d'Osnabrack 
Err Va attendre PEnnemi. 
RAIT des Nouvelles de PARIS jus- 
ln pia 8, Prairial (28. Mat.) 
bgySS delibérations des Allembiées Na- 
ores fur les dernières ouvertures du 
no Fement avoient about aux réfolu- 
hes les plus faites pour marquer une 
Pig? entière à la conduite de VAd- 
Áire Fation. Le Sénat avoit adopté une 
Kerr: folemnetle d'affentiment, & s’étoit 
lean né à la préfenter en Corps; le Corps- 
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lente avoit chargé une Députstion de 
Neme de fes Membres de porter eu Gou- 
VCL une Adreffe femblebie ; le Zrióu- 
\ gn exprimé fon voeu dans un Arrê- 
kre Téfolu de Poffrir en Corps au Chef 

hen Celui-ci, informé de ces dé- 
f ‚a ens , fe rendit, le 5. Praivial 
ie Sel du Chateau de St, Cloud au Pa- 
hi, S Tuileries, pour recevoir dans la Ca- 
Kites Ême & À-la-fois les premières Au- 
Peene, la République, Dans les details 
ON des Audience on trouvera & Pexpres- 
rr: fentimens des Corps Frangois les plus 
Rn lS, vorge avec unanimité & fans om- 
$ diverfivg d'opinions, & de nouvel 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LE YDE, le 3. Juin 1803. 






Jes explications remarquabtes de la part du 
Gouvernement. Le Général Marville, en 
qualité de Vice- Préfident du Sénat, & en- 
touré des Membres de ce Corps, remi d’a« 
bord au Premier -Conful "Acte qui fuit,” 

Ex rratr des Régîtres du Sérat-Con- 

fervateur , dus. Prairialan 11. (24. Mai.) 

‚ Le Sénat- Contervateur, après avoir en- 
rendu le Rupport de fa Commiffon fpéciale, 
chargde d'ezaminer les Meffuges du Gouvernee- 
nent du 30. Floréal dernier @& 3. Prairiat 
préfent mois (20. & 23. Mai,) relatifs à Vé 
tat Politigne de la France & de V Angleterre , 
adopte à l'unanimité , au ferutin fecret, le 
Projet d' Adrefle préfenté par fa Commifion, & 
arrête gue cevie Adreffe fera portée par le Sé- 
nat en Corfsau Premier- Conful de la Képu- 
bligue. Suit la teneur de Paldrejfe, * 

 CITOYEN PREMIEËR -CONSULE ys 
Le Sénat a examiné, avec toute Pattention 
qu'exige lintéreèt de la Patrie, les Pièces of- 
ficielles , qui lui ont été communiquées cOn- 
cernant le Traité d'.Amiens, °° 

‚… Ha reconnu, dans votre rél.tance à le 
violation de ce ‘Fruité, la raifon & la juftice ; 
& dans les Négaciations, qui onteu lieu par 
vorreerdre, amour de la Paix. °° 

…… L'Aug!eterre vent envahir le Commerce 
du Monde; elle veur couvrir les Mers de fa 
Navigation, &, par fa Navigation, étonffer 
Pinduttrie jusque dans le fcin de chaque Etat. 
Le Premier -Conful ne vent pas fouffrir la do- 
mination Jngloife dans la Mediterrande ; il 
veut V'indépendence du Commerce, Ja liber- 
té de toutes les Mers3 il a ranimd les Manu- 
fiGures en France, cnoppofantau Mortopole 
de 1'.Argleterre des barrières femblables à 
cellee , que depuis tant d'années elle a oppo- 
fées elle- même au Commerce de Francé. 
Voilà le mótif:de la Geerre qu’elfe ofe allu- 
mer: La Caufe, que defend le Premier -Con= 
ful, eft celie de toutes les Nations. ** 

‚‚ Votre modération , CITOYEN Pr g- 
MIER-CONSUL, acté fl grande, qu’eite 
a eu befoin d'érre protégée par vorre gloire ; 
elle a manifeité à tous les Frangoës Vattentiomw 
religicufe que vous donnez à tous leurs inté- 
réts3 elle a redoublé leur confiance , leur 
gratitude, leur amour; elle a redoublé leur 
force & leur zète pour défendre cette maje- 
té Nationale, dont la Patrie aime plus que 
jamais à contempler l'image éans la majeft€ 
Confulaire ‚ & dont vous allez être encore 
ure fois le Vengeur. Quand ils liront dans 
les premières Réponfes, faites de votre part 
au Meffage hoftile du Roi d'Angtererre, ces 
paroles également nobles & pacifiques : Le 


Premier - Conful met fu gloire en cette circon- 
flance à étre pris au dépourvu; ils s"éerieront 
d'une voix uuanime : ** Fruis puiffantes garan- 
s tigsfontroujours prêtesen France; l'amour 
» duPeupte puurle Chef de l' Ecat, la valcurde 
» Armée, & le génie du Premier -Conful.”” 


», Enfuite Ile Citoyen Ramond, Orateur 
de la Dépucarion du Corps-Légiflatif, por- 
ca la parole en ces termes. ” 

s, CITOYEN-PREMIER- CONSUL s 
Le Corps- Légiflatif vous exprime par notre 
organe fon entière adhéfion aux mefures, quc 
la gravité des circonftances exige de la fages- 
fe & de la fermeré du Gouvernement. °” 

„ss Nous penfions jouïr de la Paix, de cette 
Paix acquife au prix de tant de tréfors & de 
tant de tang; cette Paix, que demandoit 1’ Eu 
rope épuifce, & qu'elle obrenoit, Ci TOYEN 
PREMIER -CONsSUL , des combinailons 
de vorre haute fagetfe. left donc vrai, que 
PAngieterre, qui la (ignoit la dernière , la 
fignoit fans la conclure, la recevoit fans la 
donner; & que te repos du Monde, qu'elle 
feute avoittantretardé , dateroit à- peine d’u- 
ne année, qu'il luiferoit déjà infapportable!”* 

‚… Eh! quel nouveau péril éveille fi-tôr fa 
farouche inguiécude ? ... Prendra-r-elle 
encore les armes en faveur de la Religion & 
des Loix, lorsque la France n°nfe de la Paix 
que pour confolider dans fon fein leur falu- 
taire empire? . ... Viendra-t-elle au fe- 
cours de la civilifation en danger, lorsqu'elle 
fe jouë des Traités , dont les Peuples les plus 
barbares refpectent la fainteté? Non; le Ca- 
binet Briteanigue dédaigne cette fais jus- 
qu’aux prétextes , donts’enveloppe la pudeur 
des Gouvernemens. Tout convient à fa hai- 
ne. Ala face des Nations qui nous obfer- 
vent & nous jugent, il ofera fuppofer des 
Armemens imaginaires & des Négociacions 
qui n'exiftent pas. Notre profpérics renais- 
fante, voilà fon grief véritable; la dontina- 
tion, fon bur; la discorde, Con moven. Déjà 
Maître de l'Océan, il veut encore humilier 
VEurope en s’arrogeant empire exclufif de 
la Méditerrande ; & il retient Malte contre 
la foi des Traités , parce qu'il nous force ain- 
fi à choifir entre les calamités de la Guerre & 
la honte de déchirer de nos propres mains 
Pune des pages les plus folcinnclles de Ate 
de pacification. *’ 

…, Grâces vous foient rendues , CITO YEN 
PREMIER-CoNsUuLrs, pour votre noble 
impafihilité ! Elle a mis dans tout fon jour 
Tinfatiable ambirion du Gouvernemenr Bri- 
tannignes elle a dénensé an Monde l'impta- 
cable Eunemi de fon Indépendance & de fon 
repos. Vous avez tont offert „ excepré ce 
que la Lai des ’Praités & les droits des Puis- 
fances garantes ne vous persnetroient pas d’ac- 
corder; vous avez propufé de: Nésociations, 
& ces ouvertures ont été ohtinement rejec- 
tées; vons aver fouffert les defiss & vous 
ne Ies avez poiut acceptés « »« “Íéroïque 


patience , ‘qui eft le plus fublime eff 
courage, & qui ne fiéd qu'à BonapS, 
tête de trente Millions de Frangois! 
„ C'eneft allez, CI TOYEN PRE Ö 
CoNsur ; le Monde connoît ‘T'éteh ej 
nos griefs & de votre modération. bid 
eft venuë enfin de répoutfer laggiehs 
Vinfulte; & ces mmes Legions, 48“ 4 
avez tant de fois conduites a la Victoite’ 
tendent que le fignal des Combats, 
conquérir cette Paix, qu'elles avoich gg 
blement acquife à leurs Concitoycus* g 
jours uniës, même quand nous duo 
fés; repoufant loin de nos limites Île8 
lons ennemis, tandis que d'invitibleS 
fecouoient au milieu de oous Je amber s/ 
diffenfions Civiles; que ne peuvenvellss, 
ces Légions, en ces jours de concOPl 4 
la Nation entière, rallige par la recojk 
fance autour du Héros qui l'a fauvée ze 
fre le concours de toutes les forces & ° é& 
tes les volontés! que ne pouvons - no!» 
lorsque pénétrés de ce fentiment prof, 
la jattice de notre Caufe , qui affocie eo 
que forte les puitfances du Ciel auk g 
de la Terre, lorsqu'entlammés de eet, 
gnacion généreufe que la franchife of 
doit à la perfidie, nous marchons, 266 je 

















gnés des voeux de l'£urope , au fecoulie ik 
Loi Politique, qu'elte- même a conftP, 


»… Le Corps -egiflatif prévient leden 
de la Nation qu'il a P’honneurde repré 15 
en vous affurant, CiTovenN PREN ei 
CoNsur ; que rien ne lui coûrer? >, 
maintenir la gloire du Gouvernemer;# 
l'inviolabilitg des Traités conclus avel 
publique Franpoife. °° Pe 
… Á cette Marangue, contenant vÂ 6 
des Légiflateurs, fuceéda la préfentat 
PArrêté du Fribunat, Le Préfident 
Corps, le Citoyen Trouré, à la zété 
Collèêgues , fit de nouveau l'élogé 
modération & de la fermeré du P 3 
Conful. Voici l'Arrêté. ” ‚/ 
Le Tribunat, en vertu du droit derd 
donne Art. XXIX. du Titre II. de U zb 


flitution: dprès avoir pris aak 





Nigoctatton , guia eu lieu entre Îa 
que PV Angleterre: Convaineu, qué ho, 
vernement a fait, pour conferver 
tout ce que Vbanneur du Peuple Frang®) | 
voit fouffrirs que eependant le cabiti ad 
tannique stel permis, durant celté N it 
tion « des formes kufnlites , des eillB, 
fauffes , Jes demandes injuftes, # mé Pp 
abtes hofliles; gie la Paix, qu'on zalt rl 
France , doit être nacvetde par vinfraBios 
Traité fotesmmel „ par une infure ER! 
Alliëss Arréte . quete Voeu frivent ft rs 
au Gouvernement har le Fribunat 67 Sojj 
…, Le Fribunat Smet le voeu , “* 4Ù we 
se pris à l'inftant les plus énergiquë® bd 
Fes, afin de faire refpeter Ìa foid p 
ze tés & la dignieé du Peuple Frangol 


el’ 








































5 Rreinier -Conful , après avoir ré- 
ls trois Autorités „ sentent long- 
VC les Membres de-ces Corps, Le 
N affciel a publié les paflages. fuivans 
\discours, comme recueillis pendant 
fation. ” Be 

; fpmmes :forcés ‚h faire, la. „Guerre 
Sp Wuller une injufte aggreBion. Nous 
MeS avec gloire. . . . Les fentimens qui 
ht Ies grands Corps de l'Etat, & le 
Rent fponcané qui les porcé- auprès du 
eNtement dans cette importante circon- 
„tort d'un heureux piéláge. ... 
ie Jûllice de notre Caufe eit avoùéc miê- 
ES WOS: Ennemis , puisqu’ils fe Cont refi- 


KESoRüfie & par le Roi de Prufey deux 
“ pent, lefprit de juftice. eft reconnu 
RAE Pgripe. °°: Ie kn 
Gouvernement Anglois paroit même 
ES Wbligé de-tromper la Nation’ dafis ld 
ie ieBtion offictelle , qu’il vient de faire. 
SE oin: dé fouftraire: toutes des. Pièces’, 
Restol de nature à faire congpie au 
de Hnglois la moderation & les pro: Cdés 
ji “Qtnement Frangoisdanstoute la Négo- 
kt” » Quelgues-unes des Notes , que 
Tes Lritannigues ont publiges , font 
por dags'leurs palages les plus intpor- 
ast rêfte des Pièces, données en cam- 
heel au Parlement, contient l'extrait 
ko teches:de quelgues Agens publics où 


0 avouer legrs Rapports , qui 
ût avoir, aucune influence dans. des 
Mi importans , puisque leúr authen- 
Bie. U moins aut incertaine que leur 
n° * « « Une partie des déraits qu’ils 
beat eft matériellement fauffe , notam- 
ke * discours que l'on fuppofe avoir 
ko Par le Premier -Confut dans lAu- 
worrriculière, qu'il a accordés à Lord 

























Ns; Sonvernement Anglois a penfé, que 
Das étoit une Province de lZnde, & 
A: Havióòns le moyen ni de dire nos rai- 
ke de défendre nos juftes droits contre 
ss aggreffion. Etrange inconféquen= 
eGeuvernement, qui a armé fa Na- 
PSA difant. que la France vouloitl'en- 
Res « On trouye dans la Publication, 


beej ctiitre Talleyrand à un Commiffaire 
Oris - Commerciales. C'eft une fim- 
elite de-Protocoe, qui s’adreffe à 
Agens Commerciaux de la Républi- 
Ee eft conforme à l'ufage établi en 
Ruis Colbert, & quiexitte auli chez 
Et des Puiffances de l'Europe. Toute 
BP fraie, fi nos ‘Agens Commerciaux 


ie niqgue, des Militzires. Avant que 


Pour la plûpart, ou au Confeil des 
KR Uârdes Adminiftrations Civiles. *” 


@pter la Médiation, offefte parl'Em- 


un. Wepbardent qu'à ces: Agens de. 
8 on 1 


hl À E p 5 
ve Gouvernement Anglois , nc. Let: . 


re font, commé l'affirme le Mini=- 


B ORs leur fufent configes, ils appar- … 


„, Side Roì d'Angleterre eft réfolu de tenir 
la Grande- Brétagne en ‘état de Guerre jus- 
qu’a ce que Ki France lui réconnoiffe le droit 
d'exécuter ou de violer à fon gré les Trai- 
«és ‚ aimfì gue le privilège d'outager le Gour 
vernement #faagajs dans les Publications offie 
cielles ou:privées, fans que nous puifions 
noyís en plaiadre , il faut s’affliger fur le fore 
de lHumanicé. . . » Gertainement nous VÒn- 
dons laifer'à nos Neveux le nom' Prangoit 
toujours. honoré, toujours fans tache. . … . 
Nous maintiendrous notre droit de faire chez 
nous tous les Régleméns, qui conviennent à 
nótre Adiminiltratton pûblique, & tels Tarifs 
de.'Douanes , que Fintérêt- de notre Commera 
ce &# de nere Induttrie pourra exiger. NE, 
as Qugdies que puifent être les circonftan; 
cés, nous: láilferons. toujours à l'Angleëerr 
linigiativé des procédés ‘viofens contre 1á 
Pâix“& }'indépendancé des Nations; & €llé 
recevra de nous l'exémple.de la modération 
qui feuté peut merntegir l'ordre Bociâk,, +, °” 
° Oh aura remarqué les reproches géné: 
raux de rrauvaife foi, faits par le Premier 
Con/ut au Miniftére Britannique, relative: 
ment à la publication des dernières discus- 
fions entre les deux Gouvernemens. Le 
Moniteur a cité un fait à cet égard, eés 
jours paffés; il a releyé, comme ure inf- 
délité grave, ta fuppreffion, dans les Pië- 
ces officielles imprimées à Londres, de ce 
qui regarde la remife propofée de Maite 
entre les mains de F'Empereur de Rufie, 
Tes dispöfitions de ce:Monarque pour ae- 
cepter ce dépôt, *° : 

“os Cinq p.c. conf. 47. Fr. Bo. Centimes. 
Banque de France, 1077. Fr. & demi. * 


EXTRAIT des Nouvelles de LoN- 
_DRES du 27. Mai, 

„, Les.débats dans lg Chambre des Cojn- 
munes, Cur V Adrefle-en réponfe du Meffage 
du Roi concernant la Guerre avec la Fran- 
ce, ne fe font terminés qu’après deux lon- 
gues Séances, dont la dernière, du 24» 
Mai, où l'on reprit le fil des discu(lions in. 
terrompuês la, veille à 11. hepres & demie du 
foir, a duré jusqu'au. Mercredi 25. à 4. 
heures & demie du matin. Melgré les Dis- 
cours três-détaillés & très-forts de plu- 
fieurs Membres de lancienne Oppofition , 
particulièrement ‚de Mrs. Grey, Fox, & 
Whitbread, le Parti pacifique a été très- 


foible, en comparaifon de la grande Majo- 
rité, qui a voté.pe 


ur PAdreffe, propofée 
par Mylord Hawkesbury. Cette Majorité a 
été de 331, fravoit, de 398. contre 67, 
Voixs de forte: qu'en y ajoutant deux 7e/- 
lers ou Compteurs de (uffrages , de part & 
d'autre, il réfulte de ce calcul, qu’il-y a 
eu ce jour-là, dans la Chambre des Com- 


munes , 469. Membres preéfeus”A ta levée 
des futfrages , tvandis que quelques-uns, ne 
voulant pas voter dens ce partage d'opi- 
nions, s'étoient déjà retirés, avant que les 
portes fuffent fermées pour la levée des 
VYoix. Le nombre de Membres , qui fe 
font trouvés à la Séance, a:donc été des 
plus confidérables, qu'on ait jamais vus: 
Rt, relativement à ce nombre, l'on peut 
dire, que la confervation de la Paix n'aeu 
cette fois-ci qu'un petit nombre de Parti- 
fans. En effet, tandis que ancienne Op- 
pofitfon, aufi longtems que le Traité d'4- 
miens a exilté, fe réunifloit avec les Mini- 
tres contre le Parti Grenville, Cette nou- 
velle Oppofition , le Traité une fois anéanti, 
a: voté avec l'Adminiftration: Elle a même 
été (comme on le prévoyoit d'avance) 
très-ardente dans les éloges donnés à la 
conduite ferme & décidée du Gouverne- 
ment, Les Membres plus indifférents, qui, 
fans s'attacher au préfent Miniftère, font 
néanmoins dans la routine de fuivre le Sy- 
{lème du Gouvernement, s'y font cru con- 
firmés par le Discours raifonné & énergi- 
que, que Pancien Premier- Miniftre Zirt a 
fait dans la Séance du 23. peur démontrer 
les principes envahiffeurs du Gouvernement 
Frangois, & Vabus qu'il fait de Papathic, 
en grande partie intéreflée, de la plùpart 
des Puiflances Continentales , pour s'ag- 
grandir , au mépris & en violation des 
Yraités, fans frein ni mefure. Enfin lan- 
cieune Ofppofition s'eft elle -même partagée: 
U s'en faut beaucoup, que tous fes anciens 
Partifans dans la Chambre-Bafe lui foient 
reftés fideles: Lan a vu Vun de fes prin- 
cipaux Chefs , Mr, Tferney , voter avec 
les Miniftres , de même que Sir C/ar- 
les Bampfvtde, Sir AL. J/, Ridky, & 
quelques autres Membres de ce Parti, Mr, 
Sheridan, ne pouvant fe réfoudre à jufti- 
fier, par un vote contraire à VAdrefle, 
du moins à quelques égards , la conduite 
de la France, & cependant ne voulant 
point abfolument fe ranger parmi les Mi- 
miftériaux, a été du nombre de ceux qui 
quiteèrent la Selle avant Ie levée des Voix, 
HF n'y a donc eu que Mrs. Grey, Fox, & 
Whitbread, qui, par des Discours étendus 


J.D. NiEeRDT, Nêgociant en Vins à LA Havr,a Phonneur d'informer k 5 
qu'il vient de recevoir de Port-à-Port un afortiment de vieux Wins rouges dë pri 






& fortt, fe foient. montrés décide® 
contraires- à la Guerre. Le premier Í& 
le 23. la Motion d'un Amendements, 
que pareil à celui que le Duc de À 
propofa le même jour dans la Chambf 
Pairs. Mr. Fox l'appuya le tender” 
s'attacha particulièrement à prouvel’® 
le Gouvernement Brirannigue ne PÔj 
être confidéré que comme VAgE 
dans la querelles que le Premier” 
avoit donné de fortes preuves de f0P, 
de conferver la Paix; que nos MP, 
avoient péché À plufieurs égards cord 
formes &c. Cependant, quoique «8 
cours de Mr. Fox en général portêt „ik 
ra&êre de fon inclination pour le Jd 
pacifique avec la Arance, ce penchâs, 
ble ne l'empêcha point de cenfurer 
ques égards celle-ci auffi vivement?, 
amêèrement même qu’aucun autre 
de la Chambre: Mais il ne blâma rië?, 
moins de ménagement que les pforge 
que notre Miniftère reproche au Ge f 
tement Frangois, par rapport à l8 
blique Batave, & au droit’, dont * 4 
d'y tenir & d'y faire marcher zel no, 
de Troupes, qu'il lui plaict, {ans He, 
à linfgu même du Gouvernemedt 
Pays , dont néanmoins il a recon? 
dépendance à ptufieurs reprifes 
manière la plus folemnelle: IÌ tf 
procédé encore plus injufte que cel}! 
été tenu par la Prance envers la Suijfr 
nomma de chef d'accufation le plus; 
ble, qu'on püt porter à la charge dt ie g 
ce5 lz tache la plus noire dans le oe, 
„8 






















de fon Gouvernement; un zraitement | 
leux envers une République indépendat! 
… Banque 56. & cinq huitièmes 
conf. à3.f. c. 57. & trois huicièmes 
De LA ave, Je 31. Mate dd 
L'Armée Frar goife crux ordres Bef 
ral Mortier, après s'étre portée (UF pd 
me Frontière de VOrernfp/, a com geld 
fe mettre en marche pour fn deftins 
26. de ce mois. Ce jour-là le GEDE „#lf 
moulin eft entrédens le Comté de As 
avec les gs”: & 103" Demi- Brigade, 
fenterie, le ogme Régiment de Ch 4) 
cheval, & le rime de Dragons. sil 
Pii 





Don 


zrès -recomnmnandables pour leur qualité. Son adreffe eff à la grande Place àLA 


Seion 1. N°. 22. - 
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A TENDER. 








par À RRA IA M 


Br ussfé, Je Jeurbe 
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PLEMENT AUX,NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 3. Juin 1803 

Ls 


de Tunis du os. Avril, pablit par le Journal officiel Francois de o6. Mat. 
ANs une invafion, que quelques Corlaires Zwriftens firent, il y a cinq ans, 
BÀ l'INe Saint-Pierre (dépendante de FIfle we Sardaigne,) un grand nombre 
d'llabitnas avoir été enlevés Cent- vingt avoient été violemment arrachts 
de Ia Maifon de T'Agent Frangois: Le Commiflaire- Général de la Répubii 
‚Hiks vient d'obtenir gratuitement leur mife en liberté, be même Comnritlzire, 
che été chargé par une Aflociatien de charité de Cagliari, de traiter avee le Ber 
de tous les aurres Esclaves Sardes qui fe twouvoient dans fes Etets, au nons- 
err ©» les a obtenus au prix de roo,ooo, Piaftres tfortes. Une Negociation, aufli 
Re rite pour Pbumanité, a produit fur le Paysla fenfation la plus favorable, & per- 
er Set diimulé, que le nom du Premier -Conful, fans celle prononcé dans cette 
Par PAgent de la République, a pu feul déterminer Vaffentiment du Bey, *” 
PXNTR AIT des Nouvelles de Paris jusqwau 9. Prairial (ag. Bfai,) 
oi iseuffons avec N'ngleterve, & elles feules à ce qu’il paroît maintenant, re- 
Fo, depuis un mois, la clôture de la Seffion du Corps -Lésiflatif) de Krasce, Ce 
hemd Cependant pour lui demander en cas de Guerre de nouveaux Subfides ou re- 
Pi Aue le Gouvernement tenoit cette Affemblée rénnie, A Pun & à Vautre be- 
des OVOit fi bien pourva d'avarce par les Loix qu elle a adoptées, qu’à-préfent 
lon. COies anin:és ont fini par une rupture abfoluë, & auffi-tót après les commu- 
e cérámonie entre les Affemblées Nationales & le Gouvernement, celui-ci 4 
ir congédier les Léciflateurs , en les afurant que le Peuple Lrangois foutiendra 
Kr ARS avoir befoin de s'impofer de nouveaux facrifices. Le Confeiller- d'Etat Ac- 
ke, ESL, Fean d’ Angely) a donné cette affurance au Corps -Légiflarif, en lui portant hier 
u hfulaire, Parlequel fa Seflion étoitdéclarée être fermée à compter du même jour. 
/ Cn ett pas moins queftion d'offrandes volontaires, pour aider le Gouvernement 
Á tears Guerre à \'Ang/eterre. Sur Ia propofition de la Chambre de Commerce de Za. 
Mes „Mile avant-hier par le Préfet aux Banquiers & Négocians de la Capitale con. 
hi la Bourfe, ceux-ci ont réfolu de faire préfent à la Républigue d'un Veiffecr 
f Dene’ Un aucre exemple de ce genre, propofé par fes auteurs à limitation de tous 
, itemens, eftla réfotution du Confeil- Général de celui du Loiret, Chef -lieu Or 
bh Dar faire conftruire aux fraix du Département une Frégate finc voilière de zo, Cerons.” 
he hs le double but d'éclaircir authentiquement la dernière période remarqucble de 
HSiztion avec l'Ambafadeur Ang/ois à Paris, & de faire connoftre la nature de 
ig al Teprochée au Miniftère Britannrque dans la publication des Notes y reletives, 
KirigtS donner ici ees Pièces. Les deux lignes dans le conteste même ‘de Ia Note 
Nees rd Whitworth, qu'on trouvera imprimées en caractêres Zraligues, ent Cté fup- 
Londres, ainfì que la Réponfe entière du Citoyen Tall:yrand. 
les E- Lord WurrworrtTH. — Paris, le 14. Floréal an sr. (4. Afai 1803.) 
KR Bler ens “figng a mis fous les yenx du Premier -Conful la Notede S.E. Mr. l'Ambaffadeur 
Te, en date du 3. Mai Cpour demander fes Paffeports.) Après la dernière commu- 
Ante Ai a Grladrefée as, E., on concoit moins que jamais, comment une Nation grande, 
ler: fenfée , pourroit vouloir entreprendre de déclarer une Guerre, dont les réfultats 
be peient des malheurs fi grands, & dontla cau“e feroit fi petite, puisqu"il s'agit d'un mi- 
Ocher. San Excellence a dû comprendre, que là double néceffitk de s'entendre 
iter diTances garantes du ‘Trafté d'Amiens, & de ne pas violer un Pade dont Î'exéeu- 
hilaris Te aufi clfentiellement F'honneur de la France, la fûrcté de Vavenir & la loyanté 
hi Pray Diplomatiques entre Tes Nations furoptennes, avoit fait une Loi au Gouverne- 
bat jofois d'éloigner taute propofition diaméeralement contraire au Traité d'Amfens, Ue- 
AEN Premier -Conful , accoûtumé depuis deux mois à faire des tacrifices de toute cfpè- 
Aco Maintien de la Pacification, ne repoufcroit pas un terme moyen qui feroit de na- 
65 eilier les intérêts & la dignité des deux Pays. ” ‚ . 
ht, ritannigue a paru croirc, que le Garnifon Napoliteine , qui devoit être érablie 4 
in € préfenteroit pas une Force fufifante pour affurer véritablement Ì Indépendance de 
Ce motif étant le feu) qui puitTe au moins expliquer te refus, qu'Blle fait d'éva- 
» le Premier - Confisl ett prêt à confentir, ** que l'Ifle de Madre Coitremife aux maine 
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…… d'une des crois Puiffinces qui.ont garanti fou Indépendance, foit 1°./utricht, Bi p 
za la Pruffs; bien entendu qu’aufli-tôt que la France & l'Angleterre feront d’act@if 
» Article, elles rénniront feurs demandes pour y porter pareillement les diftgrent® 
a, ces, foit contractantes, foit adhérentes au Traité d'e/iniens. *”. 

‚ S'il éroit poffible que cette propofition ne fût pas adopiée, il feroit manifeftés, 
feulement lt Augleterre n'a jamais voulu,exécuter le Traité d'Amiers, mais qwell€ „ 
áté de bonne-foi dans aucune des demandes qu’clle a faites, & qu'à mefure quC 
eùt cédé fur. un. point, les prdtenrions. du Gouvernement #ritannigue fe fuffent Et; 
un autre; &, fi une pareille démonftration devoit Gere zequife, le Premier Conf! d 
moins donné encore un gage de fa fincérité , de fon application +-méditer fur les @ 
viter la Guerre , de fon empreffement àlesfzifir , & du prix quil mettroit à las fairc Pf A 

s, Le Sous-figné faifit cetie oecafion pour.&e..*” (CSigaé) Cu. Maur. TaLvtT à 


A SE. Mr. TALLEYLAND. Baris,/e 8. Mi] 
‘e le Sous-frgné , Ambaffadeur- Extraordinaire & Miniftrc- Plénipotentiaire de | | 
tannigue près la République Prangoife „ayant transmis à fa Coar. la propofition aë, 
faite par le Miniftre des Relations-\xtérieures le 4. du courant, & cete propol 'n 
dré juede impraticable par le refus de S. ML. VEmpercur de RufMie de s’y préters 
teres au-defious des jufles prétentions de Su Majefl! , vient.de recevoir l'ordre de sk 
Son Excellence le Projet de Convention cì-joint, fondé fùr la feule bafe que“ g 
eroit, dans les circanftances attuetles, fuscepeible- d'un arrangement définieif-&- ad, 
Ministre des Relations -Extérieures. ne manquera-pas-d'obferver- jusqu'à quel point “4 
a cherché A-concilier la fécurité de fes intéréts avec la dignieé du Premier - Confut-- 
Ggné fe fiatte , que le Premier -Conful, rendant juftice à fes fentimens, adopters», 
avec Sa Majefté, un; moyen auf propre à, rendre, une tranquillitd permanente aus E 
tous & à l'Europe. Le Sous-figné faifit cette occafion de renouvelier à San Excel pn 
furance de fa três- haute confidération. °’ CSignd) Wuitrwuk” À 


. PROJET DE C ON V-E NTI ON, re Gl 
Ar. I, Le Gouvernement Francois s'engagera à ne faire aucune oppofition à la" 
d'lfle de Lampedofa à Sa Majefd par le Roi-des Deux - Siciles. gsi 
IE. Pu U'état a&uel de VIfle de Lampedofa, S. Af: reflera en poffefian de UIfle dé Md 
qu'dcequ’ilaitdtdprisdesarrangemens pour mettre S. M. à même d'boecuper bampedijk À 
Pofte Alilitaire , aprèsquoil’ Ifle de Malte fera remift aux Hlebitans &reconnuê.Etat ind flik | 
UL. Le Ferritoire dela. République Batave fera évacud par les Troupes Francoil€s puff 
(Pace d'un mois, après la conchufiom d'une Convention fondda fur les principes dé Cet 
IV, Le Roù d'Etrurie & Yes Républigues Iraltenne @Eigurienne fsront reconiùus pars 
V. La Suife fera duwcude par les Troupes Francoifes. sli 
VL. Une provifinu Territorials convenable fera afignde an Roi de Sardaigne € lar 
ARTICLE SECRET. Sa Majefid ne fera pas reguife par le Gouvernement Frads- 


_ 
Ci 


vacuer ['Ifle de Malte, gu'après le terme de dix ans. wf 
_ 4 S.E. Lord. WuitTwoRrTit. — PARIS, le 22. Elordal an.rr. (12. Meg 
| Le Sous-figné eft chargé de fâire connoître à S- E. Lord Whitworrb , Amber, | 
Ss. M. Britannigue, que, le Premier-Conful ayant propofé, dans la Note du 14 Hs 
‚‚ que l’Ifle de Mfatze Fùt remife dans les mains d'une des-trois. Puitlances garaate” gek 
ve fie. Vtutriche, oula Pruffe, *iÀ ne fuflivroit pas, ‚pour écarter-cette.propofition”, wf: 
du-refas que feroit S M. PEmpereur de Rufie de recevoir ce dépôt, puisqu } 
connoître les intentions de Le. M. PEmpereur d'/llemagne & le Roi de Pruffe. * 4 
‚, Que d'ailleurs. Paffertion, contcnuë dans la Note de. Son Excellence , en dâ Er 
ce mois (10. Mai,) & qui eft exprimée en.ces termes: ** Par le refus de S, Af. ne 
‚… de Ruie de s°y prêter; °* eft-entièrement contraire à,la garantie, que s.M. Ier 
formellement offerte, fous la condition de quelques Itgers changemens que le PPE yi. 
{el n'a faitaucune dificulté d'adopter, & auxquels il e{t:à fa connoiflance qu£ ned 
dnglofs s'eltrefufé, m4ditent fans doute alors Hétrange prétention de. gardér Mal DL 4 
‚, Que de plus cette affertion fe trouve encore en oppofitiom abfoluë avec 1€S Sind I 
que le Premier-Conful a recuêës de Pétersbourg depuis que le Merge de S. M: , ned? 
vaétéconnu, & qui viennent da lui @tre renouvellées par-une communicazion 48° 
gue Mr. le Comte de Mercoff a donnée hier des intentions de fa Cour. *” te 
‚… Dioù il réfuite, qu’ileft mpoffible de concilier la derniere transmifiom Ai id 


Exc. Lord Whitworth a avec la nouvelle confirmation qui vient d'être acquife def zer 
de & M: VEmpereur de Rufie, & qu’on ne peut fe refuftr:à croire , que Sv Nt. #, 
mieux informée, fera Elle- même empreffée à.faire donner :-à San Exeellenee dès el 
diférentes.de eelles, qu’il.a reeuës & communiquées au.nom de fon Gonwerde : 
Sous-figné failit cette ogcafien.de reugpuveller-à Ss FE. Kord Wbitworth Vafurancé pet 
confidératicn, **° €Simnd) Cu M: Tar weymAN 
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be B, lê 2. Juin, Les Pièces diplomatiques-& autres, que les Gouverneur 
: ill d'Angleterre ont publiges refpetivement, par rapport à la funefte rupture „ 
gomp;\CÏr lieu entre elles, ou plutôt à l'occafion de cette rupture, font beaucoup 
8 Buin Teafes … furs- tout beaucoup trop” volumineufes , pour pouvoir être. inférées dans 
Ac. je» telles que la nôtre: Afin de répandre celles:de fon Gouvernement. dans le 
to Moniteur a ajoutt à fon Ne. 241, du-ar. Mai „(ix Feuilles extraordinaires #7 
Fendant, dans V'impoflibilité de- tout. zapporter , mous croyons „ qp’il cit eflèn- 
rente COunoître encore celles de ces Pièces qui contiennent, pour ainú dire „ leù- 
in flammes de l'iacendie, qui va, finon embrafer. Europe entière, du moins 
Bte 8 fes décombres les Nations les plus innocentes dans ces. débats-.de ambition. 
lar loufe, L'époquc, oùcelles ci ont commencé À fe montrer. plus: À-découvert, 
a ged Aviendernier, lorsque Lord: Whitworth: envoya de Paris àfa Cour, en date du 
N Mois, la Dépêche fuivante , qui fait le N%, xxxv. des Pièces publiées en-Ang/eterre. 
E Ee dois rapporter, MyYLorD, la fubftance d'une converfation ‚ que j'ai euë Mare 
A ac 25. Janvier) avec Mr. Talleyrand , qui m'avoit. appoiatd.à cet ellet. Ce qu'il 
B, OMmuniquer, fe rapportoit,à deux points;.tous les deux également importans, 
ren le maintien- de Ja. bonne harmonie. entre. les deux. Páys-, avec cette différence 
ie po” Gwe l'un partoit de fon propre chef & ne lui étoit fuggéré que par fa propre fot- 
Pane Cet écarter tout ce qui pourroit nourrir lirritation- mutuelle des deux Pays; mais- 
fe Ce Féfultoit de-lOrdre-exprês du Premier-Coafut ‘Celui, qui partoit:de fon propre- 
Mas gaPportoit aux Papiers publics dnglois, contre Tesquels il*prononca une Philippigut 
RS. Mères, m'affurant, que le Premier -Conful étoit extrèmement choqué de trouver 
ir Forts coneitiatoires n'avoient produit jusqu'iei- d'autre effet que ee farve aceroïre ka 
5 tur Jurieufe, dont-lês Feuilles Zugloifst ne cefföient de le maltraiter: I-s’étendit beau- 
Dy, ae matière, &: tâcha d'établir un’ fait, que je-Haffurat pouvoinêrre refuré fur- Ic- 

A que. Pferant en mains qerelque Papier public que ce-fét, qui stimprime à- Parés; fca- 
taux depuis quatre mois il 8’avoit pas paru uw feul mot derprovocation dans-aucun des- 
leto, Lraungois, qui pût juttifier des repréfrilles de la part de ceux qui fe. publient en 
Dir Pour le refte iln’avanca rien que ce quica été dit en plus d'une occafion à Mr. 
Kle py dont: celwi-ci vous a déjà fait rapport. L'on me donna néanmoins à entendre ,- 
tij, Cler Confúl étoiteffectivement très-irrité „d'autant plus Caimfi qu’il lui plâc de dire.) 
HE} Ui venoitde la part d'un Pays , doneil éroit très - jaloux d'avoir opinion en fa faveur.” 
Mp dE répliguant je ne pus que répéter toutes les anciennes raifons-, & tâcher de faire 
po F, Zâlleyrand; en premier lieu, que tout ce qui-fe dîfoit dans tes Papiers Au- 
Pipi veit être confidéré comme des repréfailtes Nätionates pour ce-quife pnbtioit dans 
EK a Francois;-— em fecond lieu, que pour.ce qu'on publioit ictofreiellement, on 
Re loi de-rendre la pareitle- par ure pubticationvofiëielte en Anglèzerre ;>— troilië- 
td Yue, quoique le Gouvernement en France fùt revêru d”ùne autorité de contrôle fur 
UE € Gouvernement dnglois ne l'ávoit point, ni ne pouvoit laàvoir, dé quelque ns- 
Peale Ft, dans un Päys tel que lArgleterre, à-moins de l'acheter au même:prix. Sur 
A ait la de nre prouver, qu'il y-avoit des Papiers en Angleterre, attachés à divers Par- 
Á Bêor Pénumération dè teurs différents titres & de deurs liaifons fuppolées „le: tourt vavec 
BKP de précifron: IH ew inféra, que les Miniftres de Si M: pouvaient au moins-feé- fervir 
% geontrôle fur ceux qui étoiënt dâns leur dépendánee;, afin de-les- empêcher-d’inférer 
Ni Cles ifjurieux » qu'on pe pouvoit confidérer:qne comme ayamt Fenr fan toma. Je mief- 

he lui expliquer ce que c’êtoit que cette-infltenee , dônt ilfuppefoit que les: Miniftres. 
KM eres en: Angleterre; qutetle ne nrontoit: à rien*de- plus qu’äsa préférence , que 
Ans. FORD, par exemple, pourricz dónner-à un Papier plurôt qu'à umvautre, en Ìui 

ds ttels Articles de Nóuveltes, qu’on däfireroit-de rendre putliës ;-mais-que votre ig- 

" \Palloit pas plus loi 5 & que, fl PEditeur d'ün tel Päpier-jugeote, qu'il ft plus de 

& êt de comtinuer à écrire d'äprès fx propre faneaifte-& fans être-fnjer àraveun-contrê- 
% de fervir-d'iaftrament pour pubtiertels- Articles oecafronneld-, däns-ce cas-tonte in-- 
Ns tombait à néant. Je Tui dis, que, s"il-avoit remarquê quetque Article. inpurieux: 
frièce, il €rOiË naturel & jült& de-concifre;, qu'il ne dependoit: 
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gn Papiér de cerre-e Ni 
Br, Gouvernement de le prévenir. IT perfita däns-fôn-opininn, que les Mitmiftres de 
5 Ayn voieme tenir ert-reffie@t-certaifis Pantérs, candís que nroi,-de mon côté je-Haifnrai, 
Mn: Netems queld Premier- Canfil ne panvoit'mattrifer fà fenrfbilicé; an paîot- d'être 
N Ferent-aux-bafTës railteries des Hnpridrét Aglois que HE Gouverzement: Aag!öie V'é- 
A jk tom ve qui fe-publinit Tourneltémenr Ans les 'Pitpiers Francois, eet Efardtirrreati an 
Ness Fenrède, Fe Mitdis néinmoiùs, qe jé vaus rapvorterois: Bk fkblEineeitd rare Com: 
Eis Trnigee jé ple Páffurer, que vons , MY vr. omme: ne fcautter ten ajouter àl'ex-- 
dp TEn vert. HAN Er -dnnéts &-fì Fort en-décait, par ME. AFPrrysodt vats pent. 2” 
B.P Pevrendienider dé-moi, dine manière très -Pormellt …% cela per Vördtevexprée 
B Ver Conf! de Linfaemor, gyellése Groieng: los inreuwmous- 4:56. NIE. relitdremene dw 














































Erection de Mate. Tucore à cette eècafion dl fit de vrouwern de grandes 


proté! | 

Ton dêfif fincère d'écarter tout ce qui pourreit interrompre la bonne imeelligenct | 
deux Gouvernt mens; ajeutant, guil Gtoit abrolument nécetlaire , que le Gouvernenlé; 
gois feùt ce nu'on avait deffein de faire, lorsque la Claufe du Fraitd d'ufmienss kt 
la cedlion de Halte, feroit pleinemeut remplie. 1 dit, qu’à-prefent ìl ferait biect®; 
dé a Isletion d'un nouveeu Grand- Maîtres que toutes les Puiffances de U'Aurofês d 
acerelfet, évoient pretes & dispofées à intervenir, à l'exception de la Arie, dof: 
cultés étoient zifées à lever, & fans laquelle la Garantie feroit également compietté, 
conféquent l'époque alloit bientôt arriver, que Ta Grande -Brétagre n'auroit plus deld 
te, pour refter plus langrems cn poffefiion de Malte. Je Vinformai, que de vos 
Myrore, rapport de ta converfations & que j'anrois l'honncur de lui communal, 
Réponfe, aufi-tôt que je F'aurois reguê.”” J'ai l'honneur &c. (Sint) Wurtw 
Quinze jours après, le 9, Fevrier 1803, le Secrétaire -d' Etat Lord: Hawkesburd, 
dit à cette Dépêche de TP Ambaffadeur, & développa dans cette Réponfe (à ce 4 
roît, pour la première fois) le pncipe du fa?us guo, en vertu duquel le Ceb, 
ranmigue prétendit, que des acquifitions énormes , que la France avoir faites ff A 
tinent depuis la Paix d'Amiens, contre lefprit «u Traité, autorifoient PAn8 df 
revenir fur quelques-unes des ftipulations de cet Ate &c. Dans ce fens, il € 


« Le dernier Traitd de Paix a té rägld fur vne bafen gui n'a pas did propofdt uil 
Par Sa Bajeftl, mais fpdcialemend convenuë dans une Note oficiclle par le Gol? 
Frangeis; /peveir, ““ gue S. Af. garderoit tin équivalent, à prendre parmi [ES of á 
we Dour Îés acquifitvons importantes de Territsire faites par la France /ur le Coal), 
Voilà une preuve fatisfaifante, qu'on a entendu, de part > d'autre, conclurela Cono, 
rapport atec U’état des chofesn Pel qu'il exifloit alors; car la mefure de Péquïvalent ” jak 
devait Etre cateulde proportionnément aux acquilitions , guela France avoit déjà fait ‚ak 
Epoque: Et, fi Vinterwention du Gouvernement Francois dans ler affaires general ml 
rope depuis cette épogues fi ba manière , dont elle s'cfl interpoite à l'égard de la Sul 
ta Hollande , à gui néanmoins leur Indépendance étoit garantie à l'époque de la co!'b, 
Traitd de Paix; fi les annexations, gui avoient LE faites à la France en différen!S ips 
ais particulièrement celles en Italie , avoient Etendu le Territoire &augmenté laps, f 
Gouvernement Frangois; Sa Maf. fe trouveroit autorifée , conforntment à Wefprit al 
ge Pairs & réclamer des équivalens pour ces acguifitious , comme un contrepoids à ! „8 
tation de puifance du cété de la France. Sa daj. néanmoins, défirant vivement 4, 
tout fujet de mesintelligence , & foubaitent de confulider la Paix générale de, ‚#3 E 
wutant gre cela puife dêpendre d' Elle, étoit dispofte à abandonuer toutes prétentiOhg 
ge nature, qu’ Bille pourroit Etre en droit de mettre en avant: Et, de même que les dor 
aicles du Traîtd Définitif out LE fuccefivement mis à exdrution de fon cöté‚ Eilt 
‘pareillement préte à effeltuer la vraic intention & l'elprit du Nee Article, dont { 
‘conforme à lá Tettre de P Article, a té renduë ämpraticable par des circonflancesns j À 
guelles il n'a pas été au pouvoir de S. M. d'influer. Conformemeut & ces dispofitioo us 
roit donc été âreflé une Communication à votre ufage, MxuorpsfiPartention du 
mènt de S. DT. n'uvoit pas &tl particulièrement attirde par la publication vraiment 
dinaire du Rapport, fait par le Colonel Sébaftiani au Premier-Conful. A eff impolig zg 
8... confidère ce Rapport fous aucun autre point de vud que comme une publication © gl 
car ‚ fans recourir fplcialement ici à des explications, gui ont été itérativement opl 
le fujet de publications faites dans le Moniteur, !'Article en gueftion , puisqu'il eft def, He 
&tre le Rapport, fait au Premier-Conful par uu Agent accrbditd; — puisqu'il pari 
Et fignd par le Colonel Sébattiani lui- mlmes — & puisquil a été publid dans la Fe zeil 
Cielle evee wa titre officiel mis en tête , — par ces raifons donc, VP Article en guefiOh rg k 
confiderd „ comme ayant été autorifd par le Gonvernement Frangois. Cependant Chag 
Fait voir à découvert des vuls, au plus haut degré préjudiciables aux intérêìs des g/ 
Sa Majefté , diamétralement en contraridté & abfolument incompdribles avec Vefprit 
tre du Traité de Paix, conclu entre S. DJ. @ le Gouvernement Francois: Et S- F' ig 
wmanguer am Join, qu'il ef de Jun devoir de prendre, de honneur de fn Conrontip 2 
_des intéréts de fes Etatss fl Elle pouwoit voir avec indifférence ua tel fyflème develofig 
bligvement avond. Sa Maj. ne feauroit donc regarder la conduite du Gouvernemt®? 
en différentes oecafions depuis la conclufion du Traité. Définitif , les infinuations & ae 
vontennês dans le Rapport du Colonel'SEbattiani, ainfi que les vuês que ee même KR r 
en grand jour, fans fentìr , qu'il efl pour Elle d'une nécefitd indispenfable de declarb 
vement , ** qu'il lui fera impofible d'entrer dans aucune discnfpen ultdrieure, relati re, 
», Malte, à moins gu’ lille ne regoive des bclairciflemens fatisfaifans fur le fujer de Ö A} 
3e Communication. ” CSigné) HawxesBUb 
: f R Enne AA 
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